
Les élections au Conseil d'Etat genevois
La victoire de la liste d'Union nationale

Dimanche a vu pour le canton de Genève la réin-
tégrat ion au pouvoir  des part is  bourgeois qui l'ont
empor té  nettement sur les socialistes. Ceux-ci , qui
ava ien t  renoncé d' a i l leurs  à la majori té  au Conseil
d'Etat en ne présen tan t  que 3 candidats , n 'ont  vu
aucun des leurs fr a n c h i r  le cap de la majorité rela-
tive qu 'ils avaient  pour t an t  obtenue 'bri l lamment il y
a trois ans.

La 1 i s t L? n a t iona le  ent ière a donc passé avec une
majorité de 0920 voix.

Sont élus : MM. Casaï , radical , 25,097 voix ; Per-
réard , radical , 21,965 ; Lachenal , radical , 24 ,339 ; Pi-
cot , na t ional-démocrate , 2-1,295 ; Pugin , chrétien-so-
cia l , 23,977 ; A n k e n , radical , 23 ,78-1 ; Balmer , natio-
nal-démocrate, 23,783 voix . Les socialistes obtien-
nent  : Na ine , 1('> ,860 voix ; Brai l lard , 16,523 ; Léon
Nicole , 16, 178 voix.  Quant  au d i rec teur  de la pe t i t e
feu i l le  « L 'Homme de d ro i t e  » , il ob t i en t  45 voix.

Les groupes  n a t i o n a u x  gardent  presque ent iè re
l'avance qu 'ils ava ien t  marquée lors de l'élection du
Grand Conseil.

On s accorde à reconna î t r e  que la défaite de di
manche  est moins  celle du par t i  socialiste que di
son chef Léon Nicole.

Nouvelles frappes de monnaies
Pour 1937 , les nouvelles frappes de monnaies sui-

vantes sont prévues : 845,000 pièces de 5 fr. ; 250,000
p ièces de 2 fr. ; 1 mil l ion de p ièces de 1 fr .  ; 500,000
p ièces de 50 cts. ; 1 mi l l ion  de p ièces de 10 cts. ;
r.O OOO p ièces de 2 cts. el 700,000 p ièces de 1 cl. Le
métal  nécessaire pour ces nouvelles frappes exige
une dépense de 890,000 Ir .  en c h i f f r e  rond.

Reprise dans l'industrie du Jura vaudois
Les indus t r i e s  ju rass iennes  vaudoises si touchées

par le chômage , t r ava i l l en t  ma in t enan t  en occupant
Imites les forces disponibles . Les indust r ie ls  et les
ouvriers  avaient  fai t  face avec une  belle vai l lance à
l'absence de commandes.

Aujourd'hui la conf i ance  et l' espoir r ev iennen t
dans les régions de -Sic-Croix et de la Vallée de
.Inux.

Un crime horrible en Roumanie
Un étudiant a assassiné ses parents

pour les voler
Un crime horrible , qui a ému la Roumanie  tou t

entière , a été découvert à Bucarest ; M. Conslaii l i-
nesco , cont rô leur  aux chemins de fer roumains , el
sa femme , dont  on étai t  sans nouvelles depuis un
mois , oui été trouvés assassinés à leur domicile.

D'après les premières indicat ions  fourn i es  par l'en-
quête, il résulte que le criminel  est leur propre fils ,
é tud ian t  a la Faculté de chimie , âgé de 25 ans , qui a
disparu il y a quel ques jours .

'Les circonstances du drame sont effroyables. Ce
sont des amis des vict imes qui , in t r iguées , alertèrent
la police ; celle-ci décida d' ef fec tuer  une perquis i t ion
dans la maison. De nombreuses traces de sang con-
duis i ren t  les enquêteurs à une cave où ils se trou-
vèrent en présence de deux grands cylindres de tôle
de la g randeur  d' un être humain , paraissant avoir
été construits  pour l'usage que devait  en faire le cri-
minel.  Dans ces cy lindres , les policiers découvrirent ,
découp és en pet i ts  morceaux , les cadavres de M. et
Mme Conslantinesco. Les malheureux parents avaient
été assassinés par leur fils , à qui ils avaient confié
qu 'ils venaient  de faire un grand héri tage . L'assas-
sin , son fo r f a i t  accompli , s'empara de l'argent .

I.e c r imine l  est act ivement recherché.

Le coût des mots trop vifs
Lorsque vous êtes en colère , ne parlez pas : c'est

une règle sage qui pour ra i t  épargner  des mi l l i e r s
d'ennuis et de pertes . At tendez  d'avoir  repris votre
Sang-froid. Alors dites ce qui doit  être dit.  Les pa-
roles que prononce un homme dans un accès de
mauvais e humeur  dépassent tou jours  sa pensée. On
ne devrai t  pas l' oubl ier .

Vn général f u t  chargé de l' exécu t ion  du « Na t iona l
Rpcovery Act », en Améri que , écri t  la < Revue de
l'Efficience » .

Un jour , il p e rd i t  son sang-froid.  Par lant  des hom-
mes d' a f f a i r e s  qui  s'opposaient  à lui , il d i t  : « Je les
briserai. »

Cette phrase pa ru t  eu manche t te  dans tous les
iournaux amér ica ins . Cela le rend i t  très impopulaire ,
l'eu de temps après , il f u t  remp lacé.

Il y a des années , l'un des Vanderbilt , propriétaire
île chemins de fer aux Etats-Unis , étai t  harcelé par
"U reporter. Celui-ci lui di t  : • Le public américain
v a u d r a i t  que vous ré pondiez  à ces quest ions , M. Van-
ilor hi l t  ! »

Vanderbilt perdi t  son sang-froid et di t  : « Au dia-
ble, le public. »

Cet t e  phrase aussi f u t  reproduite en manchet te .
Elle n'a jamais  été oubliée. Elle est encore emp loy é.;
Par les agitateurs qui essayent de ranimer la guerre
des classes.

Un fabr ican t  de chaussures f u t  ru iné  à la suite
'l une explosion de mauvaise h u m e ur .

C'était un homme vra iment  bon , mais parfois , il
°'itr ait dans des rages folles. Vn jour , ses ouvriers
tinrent un mee t ing  et menacèrent  de fa i re  grève.

II entra  en trombe dans  la salle et, t endant  le
Poing vers ses hommes , il d i t  : « C'est du poulet que
vous voulez , mais vous n 'aurez que du lard. »

On ne lui pardonna jamais cet te  phrase dure. 11
B>It une série de grèves et perdit  le contrôle de son
affaire .

Ce ne sont que tr ois exemp les de ce que coûtent
l$S mots t rop vifs. Dans la longue histoire  des a f fa i -
r<1s, il y en a des milliers d'autres.

La règle la plus sûre est : QUAND VOUS ETES
"ORS DE VOUS , NE PARLEZ PAS.

Pour les chômeurs et les
nécessiteux

Dans son article de fond du 2 octobre inti-
tulé « Créons des occasions de travail », le
Rhône lançait un pressant appel aux beati
possidentes pour qu'ils favorisent et procurent
par tous les moyens possibles des occasions de
travail à nos ouvriers et gens de métier.

« L'époque troublée que nous traversons! y
disions-nous entre autre, exige des sacrifices
de chacun. Combattre la misère et le chômage
est devenu aujourd'hui non seulement une
question d'humanité mais un impérieux de-
voir. »

On s'étonne et l'on paraît même effrayé et
scandalisé dans certains milieux de constater
la naissance de mouvements extrémistes, mais
si l'on veut bien aller au fond des choses, il
ne faut pas être trop surpris de voir que la
mentalité de beaucoup de nos paysans et ou-
vriers a évolué.

Rien, en effet , ne démoralise p lus un citoyen
— qui ne demande qu 'à travailler pour entre-
tenir honorablement sa famille — que le fait
d'être réduit au chômage et de manquer du
strict nécessaire.

Ne pas pouvoir manger à sa faim alors que
chez tant d'autres privilégiés on se gave ou
l'on est à se tourmenter comment on pourra
mieux spéculer et mettre à l'abri des espèces
trébuchantes, n'a rien de tel comme stimulant
vers les pires solutions. Forcément ces victi-
mes deviennent des aigris du régime et de la
société. De là à passer aux actes ou abonder
dans les idées révolutionnaires il n'y a qu'un
pas.

Or, l'hiver 1935-1936 a déjà été très dou-
loureux pour un grand nombre de foyers d'ou-
vriers valaisans.

Faudra-t-il que la morte saison dans laquelle
nous entrons voie la répétition de ces malheu-
reux faits ?

Nous osons espérer le contraire.
En effet, nous pouvons aujourd 'hui croire

que nos autorités tant fédérales que cantonales
ont heureusement compris que cette question
du chômage revêt une importance cap itale
pour notre pays.

Partout en Suisse, des mouvements se créent
dans le but de venir en aide aux chômeurs et
aux nécessiteux ; partout on s'efforce de lut-
ter contre cette grande plaie du jour.

Vendredi, nous annoncions la constitution à
Zurich d'un Comité suisse en vue d'organiser
une grande action nationale de secours pour
chômeurs et nécessiteux pour l'hiver 1936-
1937. Or , c'est précisément dans la louable
intention de donner suite à ce projet éminem-
ment humanitaire et social qu'une assemblée
convoquée par un Comité d'initiative s'est te-
nue samedi après-midi à l'Hôtel de la Planta.
à Sion.

Cette assemblée, à laquelle la Presse avait
été conviée, s'est déroulée sous la présidence
tle M. le conseiller d'Etat Escher. Nous y avons
remarqué notamment la présence de M. Pitte-
loud, président du Conseil d'Etat , de divers
membres du Clergé valaisan dont un représen-
tant  de l'Evêché, de M. Cavin, pasteur de la
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Paroisse protestante de Sion, de M. Haegler,
président du Grand Conseil , M. Amez-Droz, de
l'Office du travail et représentant du Dépar-
tement de l'Intérieur. MM. Dellberg et Germa-
nier, conseillers nationaux, Dr Darbellay, se-
crétaire de la Chambre valaisanne de commer-
ce, des préfets MM. de Torrenté, R. Troillet ,
Coudray, etc., etc.

Divers groupements avaient aussi leurs dé-
légués, telles les Jeunesses conservatrices re-
présentées par M. Biollaz , vice-président, les
Jeunesses radicales par M. Francis Germanier ,
président , les Jeunes Travailleurs par MM.
Jacquod et Antille, la Jeunesse Catholique par
MM. Frachebourg et Allet, les Jeunes Conser-
vateurs du Haut-Valais par M. Êanwer, la JOC
par son délégué, etc., etc.

Après un judicieux exposé de M. Escher sur
la nécessité de créer en Valais une action de
secours aux chômeurs et nécessiteux — néces-
sité sur laquelle l'assemblée montra une una-
nimité de vue parfaite — et après que divers
orateurs eurent également exposé leur façon
de voir , on procéda à la Constitution du Co-
mité cantonal d'action qui sera composé de 9
membres dont la présidence sera confiée à
M. Pitteloud, président du Conseil d'Etat.

Ce dernier, malgré les multiples occupations
que lui impose sa charge, a bien voulu accep-
ter d'assumer , cette nouvelle et lourde besogne.

MM. Escher, Dellberg, Edmond Gay, Amez-
Droz, Guntern, M. de Torrenté ainsi qu'un
membre du clergé et une représentante du
sexe féminin ont été désignés pour constituer
ce grand Comité cantonal dont le secrétariat
sera assumé par MM. Jacquod et Jost.

La façon dont serait organisée l'action de
secours nécessita un échange de vues assez
nourri.

Voici dans les grandes lignes ce qui a été
décidé à ce sujet :

Une semaine spéciale sera organisée dans
tout le canton entre le 6 et le 20 décembre
(probablement du 13 au ' 20 ou, si impossible,
du 20 au 27).

Au cours de cette semaine, il sera procédé
à des quêtes en espèces ainsi qu'à la récolte
de denrées et vêtements qui seront ensuite
répartis entre tous les chômeurs et nécessiteux
du canton.

Une grande propagande par affiches et par
tous autres moyens appropriés (cinémas, radio,
presse, etc.) sera menée parallèlement ainsi
qu'une vente de plaquettes-souvenirs.

C'est, pourquoi il est à souhaiter ardemment
que l'œuvre amorcée se poursuive avec succès
el c'est dans ces sentiments surtout qu'en féli-
citant toutes les personnes de cœur qui ont
répondu à l'appel adressé par M. Escher, nous
osons espérer qu'un soulagement pourra être
apporté aux chômeurs et nécessiteux du Va-
lais.

Ce problème se pose aujourd nui avec une
acuité toute particulière. Mais si chacun ayant
du superflu veut bien prendre à sa charge
dans la mesure de ce superflu un ou plusieurs
chômeurs ou nécessiteux, la misère et le chô-

La guerre civile espagnole
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Incendie provoqué par une bombe lancée sur Madrid
lors d'une attaque aérienne.

mage auront, sinon disparu totalement, du
moins été atténués dans de larges proportions.

Il n'est en effet pas juste ni admissible qu'en
ces temps de surproduction, des gens qui ne
demandent que du travail et du pain, souf-
frent ainsi que de pauvres innocents, et ceci
uniquement par suite de l'égoïsme des riches
possédants.

Oui, il faut absolument que ces conditions
changent. Oh ! il ne s'agit point ici de songer
à détruire le capitalisme ou de demander le
partage universel. Qu'on se rassure, mais c'est
simplement un acte de charité et de bonne
volonté : celui d'assurer un meilleur équilibre
entre l'abondance et l'indigence.

Encore une fois, il n'est pas admissible que
des pauvres souffrent de la misère pendant
que des riches deviennent neurasthéniques au-
tour de leurs coffres-forts (nous pensons à cer-
tains banquiers usuriers) et qu'ils se lamentent
pour savoir comment ils pourront mieux abri-
ter leurs espèces sonnantes ou mieux étrangler
un débiteur aux abois !

De l'argent , il y en a. La dévaluation l'a
prouvé et on en a heureusement trouvé pour
la défense nationale. On doit donc également
en trouver pour secourir la misère humaine.

Aussi est-il à souhaiter que cette action de
secours qui , ensuite de la réunion de samedi,
nous a paru être envisagée dans une touchante
unanimité d'esprit chrétien et dans une large
envergure, aura des effets salutaires pour le
pays , et cela au point de vue moral et matériel.

Mais il y a encore une condition à poser
au sujet de ces secours : c'est que ce soient
uniquement les vrais nécessiteux qui en pro-
fitent , car dans cet ordre d'idée nous souscri-
vons pleinement à l'opinion émise par M.
Escher, à savoir que « doivent être secourus
avant tout ceux qui ont vraiment le plus be-
soin et non pas ceux qui savent le mieux
demander ». R.
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Mort du « Roi des armements d Europe »
Sir Basile Zaharoff , surnomme le « roi des arme-

ments  d 'Europe », v ient  de mour i r  à l'ûge de 87 ans ,
i! é ta i t  né a Cons tan t inop le , de père russe et de mère
grecque.

Agent de la maison d' armements Vickers and Co,
il s'enrichit en Grèce et contribua , pour une somme
de plusieurs mill iers de livres sterling, à aider le
pays dans les guerres balkani ques .

En 1914, Zaharoff était l' une des personnalités les
plus riches et les plus en vue d'Europe. Outre ses
act ivi tés  en tant  que dir igeant  de la Maison Vickers
and Co, il possédait de nombreux intérêts dans les
compagnies de pétrole hollandaises et dans d' autres
admin i s t r a t ions .

Pendant la grande guerre , il se rangea près de Ve-
nizelos . Ardent  part isan de la France, il se prêta
avec une générosité sans bornes à la propagande qui
abou t i r a i t  à Taire de la Grèce l'alliée de l 'Entente.
Les gouvernements  lui mani fes tè ren t  publi quement
la reconnaissance de son entremise.  -L'Angleterre lui



conféra la Grande Croix de l'Ordre du Bain et lui
décerna le t i t re  de « -Sir » qui le mettait  de p lein
p ied avec la noblesse. La France le faisai t  grand of-
ficier de la Légion d 'honneur  et bientôt  après Grand' -
Croix.
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La Péopoaiiisalioi! des G. F. F
La réorganisation ties C. F. F. étant 1 un des pro-

blèmes qui , à juste titre , préoccupent le p lus l'op i-
nion publi que , il est indi qué de parler du message
que le Conseil fédéral vient d'approuver à l'appui
d'un projet de loi sur les chemins de fer fédéraux.

Après avoir fai t  l 'historique de la question et
esquissé le redressement des C. F. F., le Conseil fédé-
ral souligne que cette réorganisation pose un problè-
me financier et d'organisation. Financier , car il est
indispensable d'aider les chemins de fer fédéraux à
so libérer du surendettement que leur a légué le pas-
sé et qui s'avère incompatible avec les conditions
actuelles de leur existence ; d' organisation , car l'en-
treprise devra être en mesure de répondre aux exi-
gences futures. Il faut  donc remettre en question
l'organisation administrative et financière des C.F.F.,
ainsi  que l'organisation de leurs fonctions ; il faut
les simplifier, les corriger et les assouplir.

Les réformes nécessaires
La première chose à faire , selon le Conseil fédéral ,

est d'assouplir l'organisation actuelle. La nouvelle
loi doit se borner à fixer les princi pes généraux de
l'administrat ion et de l'exploitation des C F. F., en
quelque sorte leur armature. Tout le reste doit être
laissé aux ordonnances et règlements, qui seront
adaptés et modifiés au fur  et à mesure de l'évolution
économique et technique. L'organisation actuelle pré-
sente encore un autre défaut  : c'est la dispersion des
responsabilités. L'autori té sur les C. F. F. n'est con-
centrés dans les mains de personne. D'autre part , ce
ce qui frappe le p lus dans l'organisation actuelle des
C. F. F., c'est la disjonction des compétences et des
responsabilités financières. L'administration des
C. F. F., d'une part , arrête son budget , celui de cons-
truction comme celui d'exp loitation , mais c'est la
Confédérat ion , d'autre part , qui est directement et
seule débitrice des obligations que crée le fonction-
nement des chemins de fer fédéraux. Sans doute le
Par lement  s'est-il réservé le droit d'approuver le
budget et d'op érer ainsi un contrôle. Mais ce con-
trôle , qui d'ailleurs ne s'exerce et ne peut s'exercer
qu '« in globo » , est trop général et lointain pour être
suff i samment  efficace. Les fai ts  l'ont irréfutablement
démontré.

'La nouvelle réglementation clarifiera et coordon-
nera les responsabilités en matière financière, les
organes directeurs , devant être dorénavant respon-
sables de leur gestion envers le Conseil fédéral et
celui-ci assumant effectivement la haute surveillance
sur la gestion et sur les finances de l'entreprise.

Les principes de la réorganisation
Un assainissement des chemins dé fer fédéraux

n'est concevable qu 'à une double condition : c'est
que l'on prenne , par voie législative, les précautions
voulues pour empêcher de nouvelles dettes et, d'au-
tre part , que les C. F. F. soient libérés, en une seule
fois , d'une fraction importante de leurs charges. Le
nouveau projet de loi envisage à cette double fin une
série do mesures plus ou moins radicales. Les futurs
comptes contiendront environ 22 millions de francs
d'amortissement de plus qu 'actuellement , toutes les
non-valeurs du bilan étant , au surplus, éliminées.

Afin de réparer l'erreur commise au préjudice des
C. F. F. en ne les dotant  dès l'origine que de capi-
taux étrangers au lieu de donner à l'entreprise l'élas-
ticité f inancière indispensable en lui fournissant des
fonds propres — le Conseil fédéral propose de trans-
former  une partie de la dette — 700 millions — en
un capital de dotation qui ne serait rémunéré que si
les résultats d'exp loitation le permettaient. D'autre
part , l'analyse détaillée de la situation actuelle des
chemins de fer fédéraux montre que l'entreprise a
subi une dévalorisation constante au cours des an-
nées. Il en résulte que le montant comptable actuel
des immobilisations ne correspond plus à la dette
existante. Pour que la réorganisation atteigne son
but. il est donc nécessaire que l'entreprise soit allé-
gée de l'excédent de sa dette actuelle. C'est pourquoi
le Conseil fédéral propose que les C. F. F. soient libé-
rés, à f in 1937, d'un fardeau de dettes de 650 mil-
lions do francs en chiffre rond. La charge qui résul-
terait  pour la Confédération de l'assainissement en-
visagé atteindrait 70 millions de francs en chiff re
rond par année.

La charge assumée par la Confédération
D'autre part , la Confédération n'échappera pas à

la nécessité de rechercher en faveur des C. F. F. une
recette nouvelle de 18,3 millions de franco. Pour as-
surer lo redressement financier définitif , il s'agira
donc de trouver encore ces 18,3 millions par le moyen
du troisième programme financier. (Perspective en
vérité fort  peu agréable pour le... contribuable I) On
peut espérer que la liquidité du marché des capitaux
permettra  d'opérer d'avantageuses conversions d'em-
prunts , ce qui réduira d'autant la charge assumée
par la Confédération.

La situation des C. F. F. après la réorganisation
Une fois la réorganisation effectuée , le Conseil

fédéral  estime que les C. F. F. posséderont la faculté
d'adaptation nécessaire à une bonne gestion , ils pour-
ront accomp lir plus facilement les tâches nouvelles
qui leur incomberont et so maintenir constamment
à la hauteur  des circonstances , afin de pouvoir mar-
cher avec leur temps.

Le message souligne encore la nécessité de réduire
toujours  plus les dépenses d'exploitation. Enfin , pour
se redresser définit ivement , les C. F. F. ont cepen-
dant  aussi besoin , même si toutes les conditions pré-
l iminai res  indi quées se réalisent , de la sympathie
du peup le suisse. Malgré les nombreuses criti ques
qu 'on leur adresse , un seul fai t  importe aujourd'hui,
qui dicte les décisions à prendre : les C. F. F. se dé-
ba t t en t  dans une crise inextricable , et la Confédéra-
t ion doit les secourir ; ainsi l'exige la solidarité con-
fédérale.  Que lo peup le suisse n 'oublie pas à cette
occasion quo les G. F. F. constituent une grande en-
t repr ise  nationale , indispensable à tous , dont le pays
doit a t t end re , à l'avenir encore , des services précieux.

(Réd.) — On no peut qu 'approuver toutes ces bon-
nes dispositions. L'essentiel est que les C. F. F. soient ,
après la réorganisation , exp loités « commerciale-
ment  » et on pourra alors faire confiance dans leurs
dirigeants.

Une habitude détestable !
Mme Brun. — Je trouve que Mme Rouge a une

bien détestable habitude.
iMme Blanc. — Laquelle , je vous prie ?
Mm ¦ Brun .  — Elle se re tourne  et nous regarde

chaque fois après qu 'elle nous a rencontrées.
Mme Blanc. — Et comment le savez-vous ?
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VALAIS
Secours suisse d'hiver

pour chômeurs et nécessiteux
Sur appel du comité valaisan d init iat ive , les re-

présentants du clergé, des partis politi ques et des
diverses organisations économiques , sociales et de
bienfaisance du canton , se sont réunis , samedi 28
novembre 1936, à Sion , sous la présidence de M.
Escher, conseiller d'Etat , pour examiner sur quelles
bases pouvait être réalisée l'action suisse de secours
pour chômeurs et nécessiteux.

L'action envisagée a reçu l'approbation unanime
des membres présents. Un grand comité d'organisa-
tion et un comité restreint  d'action ont été immédia-
tement  constitués.

Une quête en argent et en nature , ainsi qu 'une
vente de plaquettes  seront faites dans le courant du
mois de décembre pour permettre , si possible, une
ré par t i t i on  des dons à l'occasion des fêtes de f in
d' année.

Les déta i ls  de l'organisation feront  l'objet de com-
muni qués ultérieurs.

Dès m a i n t e n a n t , le comité d'organisat ion adresse
un appel chaleureux à toute la population et la prie
d'accorder tou t  son appui à cette œuvre indispensa-
ble de secours en faveur  des chômeurs et nécessiteux.

Le Comité d'action

Les Valaisans à l'honneur
L'Univers i té  de Berne vient de décerner le grade

de docteur  « honori s causa » à notre compatriote M:
Arthur  Couchep in de Martigny-Bourg,  président du
Tribunal fédéral.

— Le Conseil fédéral vient  également de nommer
M. Raoul Pellanda , géomètre à Sierre, membre-sup-
o'éant de la Commission fédérale de taxat ion en cas
d'expropria t ion.

Nos fé l ic i ta t ions  à ces compatriotes qui font  hon-
neur i\ notre  canton.

Visite d'une culture de chrysanthèmes
â rétablissement horticole de M. Gâchter

à Martigny
La commission de visite de cultures , composée de

MM. A. Veuthey, A. 'Meier et du soussigné, s'est ren-
contrée le dimanche 18 octobre 1936 pour visiter les
cultures de chrysanthèmes cle M. Gâchter , ù 'Marti-
gny.

M. Gâchter s'est spécialisé dans la culture du chry-
santhème en pots et nous présente une collection
d'environ 500 p ieds , tous en très gros exemplaires.
Les p lantes sont superbes , toutes de belle venue ,
l'une régulari té parfa i te , sans un bouton raté , et
l'un feuillage exempt de maladie.

Un lot superbe de la variété « Mme René Hérault »
(sport bri que de Calypso) fait  notre admiration et
nous pouvons constater que des p lantes avec 45 à 50
belles f leurs moyennes ne sont pas rares. C'est cer-
tainement  une variété d'avenir ; elle se prête bien à
la culture en pots et sera appréciée par la clientèle.

Un autre lot important  de « Blanche Poitevine » se
présente de toute beauté. Ces plantes , en très fortes
portées , sont .en pleyia santé , bien trapues , et por-
tent aussi toutes de 30 à 40 fleurs. Parmi les autres
variétés cultivées dans cet établissement , nous re-
marquons les variétés suivantes : « Marie Morin » ,
blanc pur ; A Miss Edith Cavell » , orange et or ;
< Charl y Mart in » , Cali pso rose chair , etc.

La commission félicite M. Gâchter pour sa belle
cul ture , la grandeur ct la régularité des plantes qui
so présentent  bien à point pour une floraison de
toute beauté , et lui attr ibue le maximum , soit 10 p ts.

En terminant , nous remercions encore M. Gâchter
nour son aimable récep tion et constatons avec plai-
sir que cet ami se révèle non seulement un excellent
t i reur , mais un chrvsanthémiste  émérite.

iLe rapporteur : Alf. Goy,
président de la Société cantonale valaisanne

d'Horticulture.

Y a-t-il du platine en Valais ?
On annonce que M. le chanoine Gross, digne émule

le l'abbé Mermet , aurai t  re péré des filons de platine
sntre le mont  Catogne et le Mont Chemin (rég ion de
Mar t igny ) .  Il en aura i t  de même découvert dans la
région du Lcetschental ; des sondages seront fa i t s
prochainement.

Les élections communales à Brigue
On annonce qu 'à Brigue les Jeunes conservateurs

it les Conservateurs populaires présenteront  une liste
uni que qui sera opposée à la l iste des chrétiens sc-
eaux. Les socialistes et les rad icaux présentent éga-
lement une liste . L'élection a l ieu d'après le système
proportionnel.

Curiosité satisfaite (?)
Il fai t  une chaleur terr ible.  Un monsieur marche

cependant , en p lein soleil , vêtu d' un pardessus lourd ,
le col remonté.

Une dame l' arrête et lui demande :
— Qu'avez-vous , monsieur , pourquoi portez-vous

ce pardessus bleu par cette chaleur  ?
— C'est que je n'aime pas les pardessus gri s , ma-

dame !

Le souper annuel des Tireurs sédunois
à l'Hôtel du Cerf

Malgré la coïncidence de plusieurs autres manifes-
tat ions locales , il s'est encore trouvé environ 70 fer-
vents de notre anti que sport national pour assister
à cette t radi t ionnel le  fête si charmante par son ca-
chet à la l'ois pa t r io t i que et famil ier .

A près avoir fai t  honneur  à un excellent et cop ieux
menu où rien ne manqua — nos remerciements aux
aimables amp hytr ions  de l 'Hôtel du Cerf de nous
avoir si bien régalés , — M. Edmond Gay, le dévoué
« président-capitaine » de la Cible , ouvri t  la par t ie
officielle non sans avoir préalablement salué et re-
mercié les tireur s pour leur fidéli té et leur at tache-
ment  à la noble et sympathi que cause qu 'est le t ir .

Puis , ce fu t  la cérémonie toujours capt ivante  de la
d is t r ibu t ion  des prix qui se f i t  avec tout  le cérémo-
nial  d' usage.

Les lauréats  reçoivent leurs récompenses à grand
fracas de bans et d' ovat ions que notre très sp ir i tuel
et bien connu M. Schmid-Zoni (Au Frigo d'Emile)
anime avec un art consommé.

Et cette dis tr ibut ion ne dura pas moins de deux
heures I

Puis ce fu t  la part ie  récréat ive qui prit des pro-
portions beaucoup plus amp les, l' enthousiasme é tan t
parvenu à un niveau « nec plus ultra » .

M. Gay, qui avait  diri gé la soirée avec beaucoup
de t a l en t . e t  de verve , confia ensuite  les fonctions de
major de table à son collègue M. René Spahr , déjà
avantageusement connu pour exceller dans ce rôle.

Ce fu t  donc toute une série de productions humo-
ris t i ques où des propos p leins de gaîté s'échangeaient
entre  le major de table et divers collègues ; par tout
la. verve et l 'humour  étaient  la note prédominante.

Une product ion du capi ta ine Scheurer mit une
note d'ent ra in  toute par t icul ière , car notre homo-
nyme de l'ancien conseiller fédéral nous chanta sur
uii air de « youtze » des vers de sa composition que
l' au d i t o i r e  reprena i t  en chœur  et qui  euren t  un suc-
cès tou t  par t icu l ie r .
" Enf in , lo journal  humoris t i que a t t endu  avec impa-
tience devait apporter la gaîté et la bonne humeur à
son paroxysme, car il mi t  l i t téralement l'audi to i re
dans la joie et l 'hilarité.

Sans blesser et avec finesse et sp i r i tua l i té , son
au teu r  iM. Gay lui-même, dont nous offenserons cer-
t a i n e m e n t  la modestie en le c i tant  ici , s'est vraiment
surpassé ; chacun pour ainsi dire y avait son pet i t
mot ou son plus ou moins long chap itre , mais c'était
si gent iment  étalé que chacun at tendai t  avec p laisir
son tour.
1 Aussi , au cours de cette si intéressante soirée , MM.
;le colonel Sidler , ancien président de la société de
la Cible , et le commandant  Gollut , surent-ils en ter-
mes fort  appropriés remercier les organisateurs tout
en je tant  leur bonne note d'encouragement aux ti-
reurs  et en les fé l ic i tan t  pour leur bon exemp le et
leur esprit patriotique. S

Et nous avons qui t té  l'ambiance de celte soirée
si gracieuse alors que minu i t  avait déjà sonné, lais-
sant avec regret les chers t i reurs  sédunois cont inuer
la part ie  qui devait  ne s'achever que... ?

* * *
Le souper de la Cible de 1936 s'ajoute donc à

la liste déjà longue de ce genre de manifestat ions
qu 'on peut inscrire au Livre d'or des tireurs sédu-
nois. Il a obtenu un franc ct mérité succès.

A tous , au prochain. Un ami du tir.

Palmarès
Tir militaire obligatoire

1934 1935 1936
Partici pation 147 161 193
Mentions délivrées 32 26 35

soit : 22 % 16 % 18 %

Mention fédérale
1. Sluder Louis , 124 ; 2. Grec Vincent et Schmid

Karl , ex-aequo , 122 ; 4. Cardis François , 121 ; 5. Ro-
bert-Tissot Henri , 120 ; 6. Gaspoz Samuel , 119 ; 7.
Fiorina Joseph et Iten Adol phe, ex-aequo , 116 ; 9.
Kaspar Max , 115 ; 10. Pfeffer le  Pierre et Selz André ,
ex-aequo , 114 ; 12. Gross 'Eugène , 113 ; 13. Blatle'r
Gaspard , Fellay Henri et Revaz Camille , 112 ; 16.
Coquoz André , Kaspar Otto et Mévillot (Maurice , ex-
aequo , 111 ; 19. Gollut  Charles, 110 ; 20. Fasmeyer
Maurice , Robert-Tissot William et Roten Norbert , ex-
aequo , 109 ; 23. de Kalbermatten Charles , Spahr Re-
né et Wolf Louis , ex-aequo , 108 ; 26. Boss Paul et
Farquet Jean , ex-aequo , 107 ; 28. Bonvin Roger et
Schenk Karl , ex-aequo, 106 ; 30. de Courten Alexis
:t Zermatten Denis , ex-aequo , 105 ; 32. Bonvin Ed.,
Crescentino Henri , Pfefferle Pierre et Varone Ar-
mand , ex-aequo , 104.

Surprise
1. Pfefferle Pierre , fi ls , 97 ; 2. Joris Willy, 97 ; 3.

Fasmeyer Maurice , 96 ; 4. Marty Max , 96 ; 5. Grec
Vincent , 96 ; 6. Sidler Alphonse , 94 ; 7. Gaspoz Sa-
muel , 94 ; 8. Gay Joseph, 93 ; 9. Mévillot Maurice.
93; 10. Selz Oscar , 92 ;  11. Schmid Karl , 90; 12.
Gaechter Louis , 88.

1 ir militaire a 50 m.
1934 1935 1936

Part ici pat ion 17 17 16
Men t ions  délivrées 4 6 10

soit : 23 % 35 % 62 %
Mention fédérale

iMM. Bonvin Roger , 106 points et touchés ; Cardis
François  et Schmid Karl , 102 ; Grec Vincent , 97 ;
Spahr René , 96 ; Meytain François , 95 ; Robert-Tissot
Wil l iam , 93 ; Roggen iMax , 92 ; Studer Louis , 86; Gay
Edmond.  81.

PRINTEMPS 1936
Match 300 m.

1. Gaechter Louis , 251 . gobelet  ; 2. Meytain Fran-
co!*, 247 : 3. Grec Vincent , 239; 4. Robert-Tissot l ien-
ri , 238 ; 5. S tuder  'Louis , 237 ; 6. Marty 'Max , 225 ; 7.
B l a t t e r  Gaspard , 222 : 8. Schmid Karl ," 218.

Match p istolet
I. Grec Vincent , 250 ; 2. Schmid Kar l , 213 ; 3.

Varone Alber t , 223.
Petit calibre

1. B l a t t e r  Gaspard,  259 : 2. Gaechter Louis , 257 ;
3. S l u d e r  Louis .  217 ; 1. Robert-Ti ssot  Henr i , 241.

AUTOMNE 1936
Match 300 m.

1. Grec Vincent , 258, gobelet ; 2 . Gaechter  Louis .
255 ; 3. Robert-Tiss ot Henri , 251 ; 4. Germanier  Ur-
bain , 238 ; 5. Gross Eugène , 228 ; 6. Meyta in  Fran-
çois , 220 : 7. Mart y  Max , 209 ; 8. Mévillot Mce , 207.

Match pistolet
I .  Cardis François , 248 ; 2. Schmid Kar l , 214 ; 3.

Grec Vincen t , 238.
Pistolet

Dons d 'honneur  : 1 . Gay Edmond 45-44 ; 2. Cardis
François , 45-35 ; 3. de Kalbermat len  dis., 44-42 ; 4.
Studer Louis , 44-41 ; 5. Marty Max , 43 ; 6. Grec Vin-
cent , 42.

Tourbillon
1. Grec Vincent, -211 ; 2. Cardis  François , 201 ; 3.

Schmid Kar l , 194 ; 4. Marly Max , 180 ; 5. Studer
Louis , 166 ; 6. de Ka lbe rma t t en  Chs.. 147.

Volaille
1. Grec Vincent , 99-98-95 ; 2. Mévil lot  Mauric e , 99-

98-94 ; 3. Fiorina Josep h , 99-98-88 ; 4. de Kalbermat-
ten Chs., 99-97 ; 5. Schmid Karl , 99-96 ; S.iMarty Max ,
98-95 ; 7. Sidler Al phonse , 98-87 ; 8. Robert-Tissol
Henr i , 97 95 ; 9. Rodui t  André , 97-92 ; 10. Titze Otto.
97-90 ; 11. Corboz Paul , 97-89 ; 12. Cardis François.
96-91 ; 13. Gay Josep h , 96-91-87 ; 14. Gaspoz Samuel,
96-91-84 ; 15. Pfefferle Pierre , 96-87 ; 16. Studer Ls ..
96 82-82 ; 17. Schmid Erwin , 96-82-78 ; 18. Germanier
Urbain , 95-95 ; 19. Blat ter  Gaspard , 95-94-93 ; 20.
Gross Eugène , 95-94-91; 21. Cl i r i s t ina t  Paul , 95-94-92:
22. Gol lu t  Char les , 95-91; 23. Blatter  Théop hile , 95-85.

Miel
1. Bla t te r  Gaspard , 443,3 (5 kg.) ; 2. Gaspoz Samuel ,

438,8 (4 Vi kg.) ; 3. -Meytain François , 434,3 (4 kg.) ;
4. Grec Vincent , 433,4 (4 kg.) ; 5. Robert-Tissot Hon
i i , 433 (4 kg.) ; 6. Gross Eugène , 427 ,1 kg. (3 Y kg.) :
7. Marly Max , 427-423 (3 Y kg.) ; 8. Cardis François.
427-413 (3 Y kg.) ; 9. Gaechter Louis, 427-393 (3 Y,
kg.) ; 10. Schmid Karl , 419 (3 kg.) 11. Varone Albert .
416 3 (3 kg.) 12. Fiorina Joseph , 416 (3 kg.) ; 13. de
Kalbermat ten  Chs., 413,6-389 (2 Y kg.) ; 14. Kaspar
Max , 413.6 (2 Y kg.) ; 15. Germanier" Urbain , 412 ,7-
404,6 {'lYi kg.) ; 16. Mévillot «Mauri ce , 412 ,7-400, 1 (2Y
kg.) ; 17. Studer Louis , 411 ,8 (2 Y kg.) ; 18. Rodu i t
André , 410,9 (2 % kg.) ; 19. Reymondeulaz Josep h.
402 ,8 (2 Y kg.) ; 20. Pfefferle Pierre , 401 (2 Y kg.) :
21. Gay Edmond , 400, 1 (2 Y kg.) ; 22. Sidler Al phon-
se, 399 (2 Y kg.).

Suivent  8 t i reurs  ayant réalisé de 380 à 390 points
(2 kg.) , 8 autres de 350 à 380 (1 kg.) et 7 t ireurs non
classés.

Concours de groupes
1 . Grec Vincen t  55 Y. Schmid Karl 52 et Selz Os-

car 45 = 152 Y points  ; 2. Robert -Tissot Henri 53,
Kaspar Max 47 X' et Gross Eugène -16 M ~=—l 'i r , ir,
Varone  Albert  50 X-, Rodu i t  André 48 Y et Blatlei
Gaspard 43 Y = 142 Y ; 4. Mart y Max 54, de Kal-
bermat ten  Chs. 44X- et Pfeffer le  Pierre 42 Y = 141 :
5. Bonvin Edouard 53 Yi, Meytain François 52 Yi el
Mévil lot  Maurice 31 Y = 137 Y ; 6. Germanier Ur-
bain 48, Meyer Charles 43 Y et Joris Willy 41 =
132 Y ; 7. Cardis François 54, Roten Norbert 44 V2 el
Chr i s t ina t  Paul , 33 Y = 132 ; 8. Studer Louis 47 Y .
de R iedmat t en  Jacques 42 Y et Kaspar Otto 41 Yi
131 Y.
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Chronique sédunoise

Chronique moniheysanne

Les prochaines élections
Nous avons déjà annoncé qu 'une entente  était  in-

tervenue , à Sion , assurant  aux trois partis le même
nombre de sièges qu 'actuellement.  On annonce que
MM. Exquis , vice-président de la commune , Emma-
nuel de Riedmat ten  et Hermann , de la liste conser-
vatr ice , n 'accepteront pas de nouveaux mandats.

Incendie au Pont-de-la-Morge
Un bâtiment appar tenant  à MM. Aug. Maret et Da-

vid Berner , a été en partie détruit .  Le feu a pri jj
dans une annexe et s'est communiqué au bâ t iment
lui-même. Grâce à l ' in te rvent ion  des sapeurs-pom-
piers du Pont-de-la-Morge , le feu a pu être circons-
crit. Le bâ t iment  é ta i t  en par t ie  assuré.

Soirées annuelles de la Société fédérale
de gymnastique, section de Monthey
Les soirées annuelles de cette section , les 28 et 29

novembre , so sont déroulées jusque près de minu i t
et ont obtenu le succès habituel.

Nous avons app laudi sans réserve tous les exerci-
ces de gymnast i que des actifs et des pup illes.

Le ballet chinois , exécuté par les pup illes , déchaî-
na le fou-rire .  Quant  au ballet mix te  « Valse du
Lauterbach » dansé par les dames de la section fémi-
n ine  el les actifs , il obt int  tous les suffrages , encore
que nous eussions aimé voir de la part  des exécu-
tants plus d' entrain , plus de gaîté , car cette valse
n'est pas un ballet classi que mais bien l' expression
d' une fête champ être , d' une fête populaire où l' exu-
bérance de joie et de vie se t r adu i t  par des rires et
des chants . Cette remarque est toute  personnel le  et
n'enlève rien à la va leur  du t ra vai l  exécuté et le bis
du samedi soir f u t  mérité.  Malheureusement , la fat i -
gue des exécutants  ne leur permit pas de le recom-
mencer. Nous fé l ic i tons  M. Wyrz pour le bon travail
exécuté par ses gymnastes.

Une peti te  p ièce , « Le coup le idéal » , de Maxim e
Léry et Guy d'Alzac , comp lé ta i t  le programme. Nou s
avons ret rouvé avec p laisir  trois acteurs du « Chêne >
qui jouèren t  cet acte avec l'aisance que nous leur
connaissons.

A l'entr 'acte , M. F. Luy, président  de la section ,
remercia toutes les personnes qui , année après an-
née, marquent  leur sympath ie  à sa société en assis-
tan t  à ses soirées. Il remercia la Munici palité pour
l' aide f inancière  qu 'elle lui apporte chaque année.
Les délégués , inv i tés  et membres d 'honneur  fur en t



invites a t r i n q u e r  le verre d ami t ié  pendan t  1 en-
Ir 'acle et d' a imables  paroles y f u r e n t  échangées.

Un bal auque l  nous n 'avons pu ma lheureusemen t
assister en t ra îna  les coup les jusque tard le m a t i n .

Nous remercions  v ivement  la section de Monthey
pour les agréables moments qu 'elle nous f i t  passer.

Montre en or
A u j o u r d ' h u i , ler  décembre , la Direction de la So-

ciété pour  l ' i n d u s t r i e  c h i m i que , usine de Monthey ,  a
rem is à M . Adr ien  Pot t ie r , a t t aché  au service des
caisses-maladie , assurance , chômage , la montre  en or
p our ses 25 ans  de bons et fidèles services.

Nous adressons à l ' heureux  j u b i l a i r e  toutes  nos
fé l i c i t a t i ons .

Camion et auto
Samedi soir , un grave accident  a manqué se pro-

du i re  sur  la p lace de Monthey, au débouché de la
Percée.

Un camion venant  par cette ar tère et une auto  ve-
nan t  de la gare se sont trouvés en présence. Le con-
duct eur  du camion a eu la présence d' esprit  de don-
ner un fo rmidab le  coup de volant  à droi te , ce qui
per mi t  à l'auto de passer de justesse , év i t an t  ainsi
un ter r ib le  t amponnement .  Le camion a sa d i rec t ion
faussée.

On ne saura i t  assez recommander  la prudence
dans ces parages .

— ?-

MARTIGNY
Soirée de r« Octoduria »

Samedi 28 novembre a eu lieu la soirée de notre
vai l lan te  société de gymnasti que l' « Octoduria » .

Une salle comble a tenu à app laudir  la section ,
présentée au lever du r ideau par lo pré sident d'hon-
neur  'M. Henri  Charles.

Eu termes bien sentis , celui-ci glor i f ie  les bienfa i ts
do la gymnas t i que et remercie les autor i tés  et le pu-
blic de Mar t igny  pour son dévouement à notre belle
société .

Puis les pup illes , dans un ensemble parfait , se pro-
duisent dans de jolis prél iminaires.  C'est au tour  des
actifs  de fourni r  un t ravai l  en section au cheval , qui
est également réussi.

Lu in termède , le trio d'accordéonistes Gagg soulè-
ve l' admi ra t ion  de tous. Merci à ces virtuoses de
nous avoir fa i t  entendre ses morceaux de choix.

De nouveau , les petits pup ille s, dans un joli effet
de lumière , monten t  de fort  belles pyramides. Mais
le clou de cette présentation ar t i s t i que est encore le
travai l  des act i fs  aux barres parallèles. Quelques jeu-
nes possèdent un cran admirable et nous sommes
obligés de les louer chaudement ; aussi ont-ils été
applaudis I

Le grand cercle , qui n 'est pas une nouveauté , re-
cueil le  cependant  l' enthousiasme de la salle.

Après l'entr 'acle , lo f i lm off iciel  de la fête fédérale
il W i n t e r t h o u r  montre  au public quel ques ép isodes
de cette grandiose mani fes ta t ion .  On remarque l'ex-
cellent t ravai l  de nos « olymp iques » à l' en t ra înement
et les exercices d' ensemble v ra imen t  spectaculaires
des 20 ,000 gymnastes  présents.

Vers minui t , un orchestre de choix enlève la jeu-
nesse dans un tourbi l lon de gaîté qui se pro longe
jusqu 'à l' aube.

Entre deux danses , on procède au tirage de la
loterie dotée de tro is pr ix  en esp èces et de p lus ieurs
autres en ùaluro.

En voici la liste : le No 709 gagne fr .  100.— ; le
No 500 gagne fr.  50.— ; le No 1850 gagne fr . 25.— ;
puis les Nos 1171, 312, 1264, 2273 , 964, 2473, 15, 1843,
1582, 1-119, 1033, 1223, 2237, 1028, 2139, 2057, 1699,
1291 , 760, 1913, 440 , 1892, 1297 , 1415, 979, et 1255
gagnent de magni f i ques coussins , abat-jours , services
il l iqueur , etc.

Cette soirée a été des p lus réussie ; bravo pour les
organ i sa teurs .

Club alpin
L'assemblée annuel le  du groupe de 'Martigny de la

Section Monte-Rosa a eu lieu samedi soir à l 'Hôtel
tes Trois-Couronnes à Mart igny-Bourg.  Une quaran-
taine de membres avaient  répondu à l'appel du Co-
mité. Après un excellent  souper-choucroute , M. Louis
Spagnoli , prés ident  du Groupe , ouvre la séance et
relate l'activité du Club pendant  l'année 1936. On
enregistre 7 nouveaux membres , ce qui porte à 120
l'effectif  de la société. M. Spagnoli rappelle entre
autres le décès de Marcel Simonet ta , un excellent
collègue estimé de chacun , et l'assemblée se lève
pour honorer sa mémoire.

On entend ensui te  M. Stalder , caissier. Le budget
pour 1937 prévoit  700 fr. aux recettes et le même
montan t  en dé penses.

¦M. Beulaz l i t  son rappor t  sur l'O. J. Les jeunes
»nt dé p loy é beaucoup d' ac t iv i té  ct ef fectué  entre au-
tres ascensions l 'Aletschhorn (4182 m.) au nombre
le 11 participants, sous la direct ion du cJirf de l'O.J .
M. Berclaz.

Le récit des courses de l'année , fai t  par M. Paul
Emonet , est , comme toujours , une des « a t t rac t ions  »
le la soirée annuelle.  La dernière  course de l' année!
fut fa i te  le d imanche  22 novembre , au Levron-La
CrevassejChemin. Un des partici pants, M. Jules Guex ,
rlie.f de gare à Mar t i gny-Bourg,  relata en rimes hu-
morist i ques les p éri péties de cette sortie. Ces vers
(sans en avoir l'air) déchaînèrent  la plus vive gaîté.

On passa ensui te  au pr inci pal tractanda , le pro-
¦,'raniiue des courses en 1937. Les voici , avec les
noms des chefs  de course :

Janvier : Ravoi re -Arp ille , Grandmous in  Henr i .  —
Février : course des skieurs de la section organisée
Par le groupe de Sion, Berclaz. — Courses nat ionales
'le ski aux  Diablerets , Darbel lay  Oscar. — Mars :
Thyon , Ar l e t t az  Jean. — Avril ': Isérables-Nendaz ,
nota Henr i . — Mai : cabane du Trient (ski), Simo-
ïelta Albano. — Juin : Dents de Veisivi , Perrochon.
— Juillet : traversé des Courtes , Emonet Paul —
roût : Z i n a l r o t h o r n , Spagnoli .  — Septembre : Dent
'le 'Mordes , Couchepin Henr i .  — Octobre : Pierre-à-
»oir, Va i ro l i  Vincent. — Novembre : brisolée aux
nappes , Yergen Paul.

Ou nomma un nouveau  secrétaire en la personne
Je M. Georges Troil let  et on décida de louer un cha-
'et pour l'a lp in isme h iverna l  a f i n  de p ro f i t e r  des
subsi des versés dans ce but .  De beaux fi lms de cour-
ts fu ren t  projetés par Oscar Darbellay, photogra-
phe , et la soirée se t e r m i n a  ga îment , comme tou-
Jmirs , par des p roduc t ions  i nd iv i due l l e s .

Nécrologie
M. et Mme Raymond Cretton , co i f feur , v iennent

«être f rapp és dans  leur t endre  affect ion par la perte
de leur unique enfan t , Raymonde , enlevée à l'Age
'e 4 ans d'une pneumonie.
"eus leur  présentons tou te  not re  sympath ie .

tl  
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UUl llUullu Couronnes mortuaires - Crêpes
E. A D D Y , menuisier, MARTIGNY-BOURG

Harmonie municipale
Ré p é t i t i o n  ce soir , mardi , à 20 h. 30 (bois el saxo-

phones). /
Me.'c iedi , même heure : cuivres .

Le Comte de Monte-Cristo » au Royal
Toutes les mesures ont élé prises pour permet t re

à tous les fervents du cinéma de voir ce grand f i lm
populaire qui commencera sa carrière au Royal ven-
dredi  soir 4 décembre. Deux grandes matinées à
prix réduits sont prévues pour d imanche 6 et mardi
8 décembre (Fête de l 'Immaculée Conception de N.-
D.). Prenez donc vos disposit ions dès main tenan t  et
n 'a t t e n d e z  pas le dernier jour , si vous voulez avoir
de bonnes places.

EN SUISSE

Le nouveau Conseil d'Etat genevois
La récapi tula t ion officielle des résul ta ts  des élec-

t i o n s  du Conseil d 'Etat  a eu lieu hier lundi . Elle n 'a
apporté  aucune modificat ion aux résultats publiés.

L'ancien Conseil a tenu hier une séance extraor-
d ina i r e  au cours de laquelle il a été décidé que la
presta t ion do serment  du nouveau gouvernement au-
ra i t  lieu lundi prochain , à la cathédrale de St-Pierre.

Elle se déroulera suivant  les anciennes tradit ions ,
avec par t ic ipa t ion  d'une musique mil i ta i re  et du
corps des off iciers .  Des salves d'artillerie seront ti-
rées et le serment  sera prêté sur la Bible.

La répartition des départements
Le nouveau Conseil d 'Etat  a lenu sa première

séance off ic ieuse hier après-midi.
M. Adrien Lachenal a été nommé président et M.

Albert Picot , vice-président.
Les dé par tements  ont été ré part is  de la façon sui-

vante! : f inances , M. Perréard , jus t i ce  et police , M.
Balmer  ; t ravaux  publics , M. Casaï ; commerce et
indus t r i e , M. Picot ; hygiène et chômage, M. Pugin ;
i n t é r i eu r  et agr icul ture , M. Anken ; instruct ion publi-
que , M. Adrien Lachenal.

Le nouveau président est fi ls  de feu Adrien Lache-
nal , conseiller fédéral.

Le nouveau Conseil d 'Etat  a décidé de désigner,
lund i  prochain , après la prestation du serment , M.
Marc Berger comme chancelier de la République el
canton de Genève. M. Berger est , depuis de nombreu-
sesannées , secrétaire de la chancellerie d'Etat.

L'émigration augmente
L'émigrat ion à destination des pays d'oulre-mer

cont inue  à se développer. En effet , pendant le mois
d' octobre écoulé , 234 de nos compatriotes ont qui t té
le pays pour tenter fortune sous des cieux plus clé-
ments , contre 189 pour le mois d'octobre de l' année
dernière. Pour les dix premiers mois de l'année en
cours , soit de janvier à f in octobre , le total des emi-
gran t s  à dest inat ion des pays d'outre-mer est de 1661,
ce qui , en comparaison de la même période de l'an-
née dernière, correspond à une augmentation de 602
personnes.

Les budgets cantonaux
Le Conseil d 'Eta t  vaudois vient  de soumettre au

Grand Conseil le projet de budget pour l'année 1937
qui porte 43,124,700 fr . aux dépenses et 40,561,605-fr.
aux recettes. L'excédent des dépenses sur les recet-
tes est donc de 2,562,895 t'r.

Le Grand Conseil argovien consacrera ses derniè-
res séances cle l'année à l' examen du projet de bud-
get pour 1937, qui vient de lui être soumis par la
chancel ler ie  cantonale.  Chose qui mérite d'être signa-
lée , ce budget est équilibré avec un total de recettes
de 33,9 millions de francs. Ce résultat n 'a pu être
obtenu que grâce à de sérieuses économies dans tous
les domaines.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
L'offensive sur Madrid

Par beau temps , les forces nationalistes ont dé-
clanché , d imanche matin , une offensive générale sur
Madrid .  Les a t taques  s'effectuent  sur tout le front ,
au nord-ouest et au sud , et sont appuy ées par un
bombardement  intense d'aviat ion et d' artillerie.

27 avions insurgés croisent sur la ville à basse
a l t i tude .  Les combats les plus violents semblent se
dérouler  à Paseo de Rosales et dans le quartier de
Tetouan nord.

Deux consuls assassinés ?
Un communiqué  de l 'Office de presse du généralis-

sime insurgé à Salamanque fai t  savoir que « les con-
suls d 'Autr iche  et du Paraguay ont été assassinés par
les gouvernementaux de Bilbao. On impute aux d,eux
consuls un délit d'esp ionnage. »

Le communiqué déclare que l'armée insurgée n'a
jamais  eu cle contact avec les dits représentants
étrangers .

Un démenti absolu
Lii général Quei po de Llano a démenti que le fils

de M. Largo Caballero ait été exécuté .

Le plus petit homme du monde
I l  s'appelle Samp ire ; c'est un Zoulou âgé de 14

ans que les médecins et les anthropologistes t iennent
pour l'homme le plus petit du monde. Or , Sampire ,
mal gré ses 55 centimètres de hauteur , est un indi-
vidu pa r fa i t ement  développ é. Il possède même une
intel l igence remarquable , ce qui le distingue avanta-
geusement des nains  dont la taille est voisine de la
sienne. 11 est possible qu 'il croisse encore quelque
peu . Probablement que son record de vitesse ne sera
guère dépassé , car dans le cours des quatre derniè-
res années , il n 'a poussé que d'un seul centimètre.
Les fac tures  de son tai l leur  ont l' avantage d'être
aussi modestes que ce monsieur lui-même. Car un
morceau d 'é toffe  de la grosseur d'un pet i t  mouchoir
de poche su f f i t  amp lement  pour lui servir de vête-
ment  zoulou.

f eStâêne
sera adressé gratuitement dès ce
jour au 31 décembre à tout nou-
vel abonné pour l'année 1937.

¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ I

Chronique de l'Auto
La panne de graissage

La panne de graissage a presque toujours pour
conséquence immédiate la mise hors de service du
moteur , et c'est l'accident lui-même qui t ient  lieu de
symptôme à la panne. Cependant , on peut , avec cer-
tains systèmes de graissage, être prévenu quelques
instants  à l'avance du danger que court la voiture :
ces avertissements ne sont jamais à négliger , et il
faut  au contrai re  en tenir immédiatement compte,
sous peine des plus graves conséquences.

'Le moteur comporte un indicateur de niveau d'hui-
lé. Cet indicateur est constitué soit par un flotteur ,
soit par une simp le réglette qui plonge dans le réser-
voir. Il faut , bien entendu , au dé part d'une étape un
peu longue, vérifier s'il y a assez d'huile dans le
moteur. Cette vérif icat ion imp li que la nécessité d'ou-
vr i r  le capot. Elle ne peut donc être faite du siège
du conducteur.  Lorsque le graissage se fait  sous
pression , le conducteur  possèd e, presque toujours , un
indicateur de circulation d'huile , qui n 'est autre cho-
se, les trois quarts du temps , qu 'un manomètre bran-
ché à la sortie de la pompe. En cours de route , lors-
que le moteur tourne , le manomètre doit indiquer
une pression supérieure à un minimum qui dépend
do chaque type de voiture et dont l 'indication figure
généralement sur le cadran de l'appareil. Encore
faut-il interpréter  les indications du manomètre, car
elles dépendent d' un certain nombre de facteurs qui
var ient  avec l'âge de la voiture , ou même au cours
d'une randonnée. Le manomètre est en effet  branché
immédiatement  à la sortie de la pompe. L'huile qui
sort de celle-ci est envoyée dans une canalisation
d'où elle s'écoulo sur les paliers du moteur : elle se
rend de là par des canaux perforés dans le vilbre-
quin jusqu 'aux têtes de bielles et parfois jusqu 'aux
pieds de bielles.

Le débit de la pompe dépend naturellement de la
vitesse du moteur. D'autre part , la vitesse d'écoule-
ment de l'huile à travers les coussinets dépend du
jeu que présentent les coussinets et de la f luidi té  di"
l^huile. Le débit sera donc plus grand quand l'huile
sera chaude que lorsque l'huile est froide. A tempé-
rature égale, il sera également plus grand dans un
moteur usagé, où tous les coussinets ont déjà du jeu ,
que dans un moteur neuf où ils sont ajustés très
exactement!

11 en résulte que la pression indiquée par le mo-
teur qui dépend à la fois du débit de la pompe et
do la vitesse d'écoulement de l'huile dans les cous-
sinets , variera largement d' une part avec la temp é-
rature de l'huile , d'autre part avec l'état d'usure du
moteur . De telle sorte que, lorsqu'on met le moteur
en route , on a généralement une pression élevée.
Quand , au contraire , le moteur a fonctionné pendant
quel que temps à forte charge et , par suite, est bien
chaud , la pression baisse. Elle baisse encore plus
lorsque le moteur ralentit .  Dans certains cas de voi-
tures usagées, l'aiguille du manomètre reste presque
à zéro quand le moteur est bien chaud et qu 'il tour-
né au ralenti .  Mais si la pression remonte au chiffre
normal quand le moteur tourne à son régime, on
peut considérer que tout est convenable et qu 'il n 'y
à point à craindre au point de vue graissage.
. La pression de l'huile à la sortie de la pompe est
réglée généralement par une soupape de décharge
qui se lève quand la pression devient excessive. Cet-
te soupape peut être une cause de panne : c'est
même la plus fré quente. Si un corps étranger vient
si! p lacer entre la soupape et son siège, le clapet
reste levé et la pression est nulle ou presque, même
si le moteur tourne vite. Si donc, en cours de route ,
on s'aperçoit que l'aiguille du manomètre reste au
voisinage du zéro , il faut"  immédiatement s'arrêter et
démonter la soupape de déchargement pour vérifier
si tout  est bien. Edg.

ESL^PSEJ*
FOOTBALL

Les matches de dimanche
Championnat suisse — Ligue nationale

Young Fellows-tLausanne 4-2 ; Servette jGrasshop
pers 2-0 ; SUGall-Berne 2-2 ; Nordstern-Lucerne 1-1
Lugano-Bienne 2-0.

Ire ligue — Groupe romand
Le classement de la lre ligue s'établit comme suit

J. G. N. P. Pts
Granges 9 7 2 0 16
Vevey 9 6 2 1 14
Monthey 10 5 2 3 12
Cantonal  9 5 1 3 11
Concordia Yverdon 9 5 1 3  11
Aarau 9 5 0 4 10
Urania 10 4 2 4 10
Montreux 9 3 3 3 9
Porrentruy 9 3 2 4 8
Olten " 9 1 2  6 4
Soleure 9 2 0 7 4
Fribourg 9 0 1 8  1

lime ligne
Sierre-Racing, 3-1.

Hlme ligue
Mar t igny  I-St-Gingolph I , 5-0 ; IMonthey ILChi p

p is 1, 0-3.
IVmc ligue

Bex I-Vouvrv I , 2-2 ; Vernayaz I-Ardon I, 6-1
Mart igny lia-Saxon I, 8-1 ; Sion II-Martigny Ilb, 5-1
Chalais I-Sierre H , 3-2 ; Grône I-Viège I, 2-4 ; Gran
ges I-St-Léonard I, 1-2 ; Bri gue I-Chi pp is II , 4-1 .

Juniors A :  Sion-Sierre 2-1 .

Martigny lia bat Saxon I, 8 buts à 1
Ce match a démontré l' excellente forme de la Ha

do Mart igny qui , suivant  l'exemple de Mart igny I ,
prend la tête de son groupe en IVme ligue.

Mart igny Ha , qui joue avec l'avantage du terrain ,
part  en trombe ; l'entente est aussitôt trouvée entre
forwards locaux ; 5 minutes ne se sont pas écoulées
que Moret III (2) et Paini (1) ont mis -à l'actif de
leur équipe 3 buts bien amenés. Cont inuant  à un
ry thme  toujours aussi rap ide , les grenats , dont la
mobil i té  et la cohésion font  p laisir à voir , harcèlent
constamment  la défense des visiteurs ; les buts en-
t r en t  à cadence régulière et par Païni (4) et Balma
(1) le repos est at teint  sur le score éloquent de 8-0.
Lo gardien local n'a pas été mis dangereusement à
contribution tant  Marquis et Pierroz ont fai t  le vide
au tour  d' eux.

Dès la reprise , Saxon adopte une tacti que de dé-
fensive à outrance.  C'est ainsi  que les vis i teurs  peu-

vent braver durant  ces 45 minutes les assauts que
déclanche l'excellente ligne intermédiaire locale —
D'Andres II, Farquet , Morard — ossature de l'équi-
pe , constamment en act ion.  Des si tuations criti ques
se déroulent devant les bois de Rappaz ; celui-ci se
rachète  de ses hésitation s du début par quel ques
arrêts surprenants . Maintes fois les buts de Saxon
"ont menacés , mais in extremis , un p ied , un corps
emp êchent les grenats de conclure. A l'ul t ime minu-
te , le but de l 'honneur pour 'Saxon ; l'avant-centre
Bitzberger , d' un shoot lointain , trompe Rouiller VI ,
fr i gorifié. 8-1.

M. Rimet , de St JMaurice , l'actif secrétaire de . l'A.
C. V., arbitrai t .  Qu 'il nous soit permis de relever sa
par fa i t e  maîtrise du sifflet et son impartialité abso-
lue.

Que nos jeunes cont inuent  avec l'excellent esprit
d'équi pe et la saine camaraderie qui les anime, et
d'autres résultats aussi probants et aussi mérités que
celui de ce froid dimanche de novembre les récom-
penseront I

Martigny I bat St-Gingolph I, 5 buts à 0
Ce fu t  ensuite  la rencontre tant  a t tendue de l'équi-

pe-fanion contre les franco-suisses de l'U. S. St-Gin-
gol ph. La venue de l'équi pe du bout du lac , malgré
le temps froid , avait a t t i ré  au Stade une belle cham-
brée de spectateurs.

Les équi pes se rangent aux ordres de M. Castan
de Lausanne et la balle à peine en jeu on se rend
compte que le match se disputera sous le signe de la
vitesse. Les « bleus » visi teur s jouent en effet très
vite et Mart igny I doit suivre la cadence accélérée
imposée au jeu. A mesure que le temps s'écoule, la
cohésion , qui en début de match faisait  défaut chez
les locaux , se fai t  jour et Martigny attaque franche-
ment. Quel ques situations ép iques se déroulent de-
vant les bois de Sculatti , mais celui-ci retient parfa i -
tement  les shoots destinés à son sanctuaire. Cepen-
dant , •St-Gingol ph n'est pas inactif ; sur une descente
de l'aile gauche, Nicollerat commet un hands dans
les 13 m. : penalty que le « bleu » chargé de le tirer
envoie... dans les décors.- Michellod a eu chaud I

. Après des phases diverses où l'on perçoit un léger
fléchissement des visiteurs , la mi-temps est sifflée
sur le score de 0-0.

A près la pause , Mart igny I, qui a maintenant
l'avantage du terrain , porte tous ses hommes à l' at-
taque ; tous se démènent sans répit pour s'assurer
l'avance à la marque. Moret 'M , qui travaill e d'arra-
che-p ied , perce la défense des « bleus » et botte ;
Scula t t i  dégage du p ied , mais Tissières reçoit et mar-
que. 1-0. Fortement encouragés par ce but , les locaux
sont déchaînés ; la défense, où Haldimann I fait ex-
cellente f igure  aux côtés de Nicollerat , déblaie sans
oitiû ; la ligne d 'halfs , où Romagnoli  se distingue par
sa fougue et sa vitesse , Spagnoli III par ses feintes
et ses subtil i tés et 'Rouiller par sa puissance et son
sens du jeu , forment  l'âme de l'équi pe. Les avants ,
rapide s et ardents , ont en leurs deux inters , l ' infati-
gable Moret II et le tacticien Spagnoli I leurs points
forts.

Une descente, rondement  menée, aboutit à un joli
2mo but à ras terre de Tissières. 2-0. Les locaux se
main t i ennen t  à l' attaque ; Dorsaz IL. qui n 'eut pas
de chance dans ses shoots, se défait de son arrière ,
donne  la balle à son avant-centre qui, d'un « cro-
chet » subtil , trompe Sculatti , sidéré. C'en est fait de
St-Gingol ph , d'autant plus que Spagnoli I score à son
tour malgré une dernière résistance du gardien visi-
teur. 4-0. Pour couronner cette 2me mi-temps pleine
de promesses, Romagnol i s'empare du cuir au milieu
du terrain , passe tout sur sa route et des 16 m. loge
un bolide inarrêtable dans le coin sup érieur des fi-
lets. 5-0. Les ult imes réactions de St-Gingol ph pour
sauver l 'honneur sont sans succès et M. Castan s i f f le
la f in  de cette partie , terne en lre mi-temps mais
émotionnante  et palpitante dès la reprise.

Voici le classement des groupes où les deux équi-
pes de Martigny tiennent la tête à l'hsure actuelle :

3me ligue, Groupe IV IVmc ligue, Groupe IX
Matches Points Matches Points

Martlgny I 7 14 Martigny lia 8 13
Chi ppis I 6 10 St-Maurice I 6 11
Aigle I 7 7 Vernayaz I 7 9
Montreux II 7 6 Sion II 8 8
St-Gingol ph I 7 5 Saxon I 7 4
Monthey II 9 4 Martigny II b 8 3
Villeneuve 1 5  2 Ardon I 6 2

Onir.
Vevey-Monthey, 3-3

Ce match s'est disputé à Vevey. C'est Conne qui
ouvre le score pour Vevey, à la 20me minute, le gar-
dien montheysan ayant laissé échapper une balle
hau te  de Missoum. Monthey égalise quelques instants
p lus tard , sur un mauvais renvoi de Huber , puis Ve-
vey ajoute un deuxième but , identique au premier.
Peu avant le repos , un centre de Forneris , dont Hu-
ber a manqué la réception , permet au centre-avant
« rouge et noir » de rétablir l'égalité.

Au cours de la seconde moitié , Monthey prend
l'avantage par l'entremise de Barman mais , immédia-
tement après , Kotzeff marque d'un shot éclair. Pen-
dant  le dernier quart d'heure de jeu , Vevey tente
d'arracher la victoire , mais en vain.

La fin est sifflée sur le résultat nul et équitable
de 3-3. Excellent arbitrage de M. Luccheni , de Genè-
ve. 2000 personnes assistaient à cette rencontre.

Le pressoir fiscal
Le produit  de l'impôt fédéral de crise de la pre

miôre période s'élève à 89 millions 430,000 francs I

Seilles
à viande

120 litres à fr. 6 50, 150 à 160
litres fr. 8.50. Henri Dar-
bellay, tonnelier, Marti gny-
Ville.

GEFA
Tirage 20 décembre
1er lot fr. 150.00(5.-. Vous

pouvez partici per
pour Ir. 6 —  ù 1 série

» » 11 50 » 2 »
» » 22.— » 2 »
» » 27.— ¦ 0 »

jusqu'à 210.— » 50 »
Tous frais compris

Quarts de billet
à fr. 2.50 avec 30 ct. de frais
Bureau de partici pation Gela
E. FIury-DUl, rue du Mar-
ché 18, BERNE, Tél 3J306
chèq. post. III 2723 Diman-
dez prospectus gratis.

Atelier

d' empaillage
d'animaux

Chr. Sfeinbach
ZURICH 1

Sihlstrasse 65 Tél. 56.378
se recommande vivement pr
prépara tions et empaillages
d' animaux et d'oiseaux en
tous genres. Préparation
de p eaux et fabrication de
tapis en peatt. Confection
d'objets en fourrure. Pré-
paration et montage de bois
et cornes. Fondé en 1852

T I M B R E S
caoutchouc
Imprimerie Pillet , MartignyBelles noix (saines) o.6o

.c k?. (par 20 kg., 0.58 le ke.)
Ed. ANDREAZZI, No 5, Donjio

(Tessin)
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tw euls les beaux imprimés des arts graphiques
peuvent attirer la clientèle. En confectionnant
vos réclames sur les appareils à reproduire,
vous contribuez à augmenter le chômage chez
les typographes !

SOCIET E CANTONALE DES TIREURS VALAISANS

Résultats officiels
dis concours de sections en campagne

des 29-30 août 193G
lre catégorie

VIEGE, Sportschiitzenverein 74.08S
VOUVRY , Les Amis 09.330
ST .MAURICE , Noble Jeu de Cible 67.55 1
VERNAYAZ , L'Aiglon 65.400

2me catégorie
VISPERTEBMINEN-Bizinen 70.226
STALDEN, Pislolenklub 69:863
SIERRE , Le Stand 08.500
BRIGUE , Schiitzengesellschaft 02.883
"JATERS, Mili târschii tzen 02.000

3me catégorie
SALGESCH, Dorfschiitzen 09.717
L E U K E R G R U N D , Mili tarschiessverein 08.050
GLIS, Militarschiessverein 07.923
MIEGE , Tir mil i ta i re  07.036
BRAMOIS , Tireurs de la Borgne 67.469
CHAMOSON , Nouvelle Cible 67.303
LOECHE 67.285
LEYTRON , Espérance 67.063
STALDENRIED , Feldschiitzen 66.892
MARTIGNY , Société de tir  66.712
ARDON , Amis  Tireurs 66.5-17
THERMEN , Burgsp itz 66.292
VISPERTERMI NEN , Gebiiden-Alp 65.182
SALVAN , La Cible 64.204
RIED-BRIG.  Frohsinn 63.154
MURAZ . L'Avenir 63.020
SEMBRANCHER , La Cible 62.844
VAL D'ÏLLIEZ , Carabiniers 62.433
ST LEONARD , La Villageoise 59.853
V A R E N , Militarschiessverein 57.777
AGARN , 'Mili tarschiessverein 57.127
SAXON . La Patrie 56.145
GAMPEL , Militarschiessverein 51.714

4mc catégorie
VEYRAS, Société mil i ta i re  64.428
CHIPPIS , La Liberté 63.624
CHIPPIS , L 'Ami t ié  53.840
CHIPPIS , Société mi l i ta i re  50.428

Total : 39 sections avec 780 tireurs. II a été dél ivré
8') d i s t inc t ions , soit au 11,4% des t i reurs , el 172 men-
tions.

Les résultats des trois sections qui ont concouru
sur  la p lace de l i r  de Rarogne ont été supprimés par
!.' Comité  central.

Feuilleton du Mardi du journal ..Le lihône,, 18 Après un court instant d'hésitation et un mouve-
ment d ' indignation trop just i f ié , M. Dupuy, d' un
coup de sonnette vigoureux , rétablit l'ordre ; les
dé putés , que n 'appelaient ailleurs ni leur mauvaise
chance de blessés, ni leur charité d ' inf irmiers , re-
v in r en t  à leurs bancs.LE ll ll DE CLEMENT

par MARY FLORAN

L'obscurité , causée par la fumée très dense , ren-
da i t  la pani que plus horrible encore. On se cher-
chai t  sans se voir , on s'appelait sans s'entendre. Des
taches de sang, par leur lugubre vision , t enda ien t
à exagérer encore la portée et les suites de la catas-
t rop he. Des appels pressants  et désespérés : « Un
médecin , un médecin I » dominaient le bruit.  Cris
auxquels  répondaient ceux de : « Une bombe 1 La
dynami t e  1 » qui , ainsi qu 'un tocsin , résonnaient  dans
ies couloirs envahis  par une foule affolée. Les dépu-
res, don t  bon nombre é ta ien t  a t t e in t s , couraient çà
-.'! là comme pris de vertige. Les uns , quoi que bles-
sés, a l la ien t  au devant  des secours ; ceux qui é ta ient
indemnes  empor t a i en t  leurs confrères , moins heureux
qu 'eux-mêmes, dans les bureaux de la Chambre , de-
venus une temporaire inf i rmer ie  ; tandis  que les dé
pûtes médecins , réclamés de toutes parts , dé posant
leur  mandat pour reprendre leurs fonct ion s  du doc-
teur, prodi gua ien t  à la hâte leurs premiers soins aux
malheureux.

Au milieu de cette pani que , de ce premier moment
d'é peurement  et de folie , la France , en la personne
•' i' sa représenta t ion  na t ionale , incarnée spécialement
dans -on président , donna vra iment  au monde entier
M I  I.-' s beau spectacle de digni té  et de crânerie
fi suçais?.

Toutes les meilleures
marques OK
depuis Fr. m9mm

La montre  T I S S O T
exclusivement à
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Henri MORET
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Noua attirons l'attention sur
les avantages qu 'offrent les

coffres-forts
et cassettes incombustibles

de la maison FRANÇOIS
TAUXE, fa bricant de Cof-
fres-forts à Malley, Lausanne
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entre Bagnes et Manignv,
Le rapporter contre récom-
pense au bureau du journal.

Le mouvement des affaires en octobre

'Le mouvement  des af fa i res  provoqué par la déva-
l u a t i o n  du franc apparaît  ne t tement  dans les résul-
tais du ch i f f r e  d' affa i res  du commerce de détai l  en
octobre.  Ce c h i f f r e  d'affaires s'élève à 35,7 millions
(H francs, cont re  29,7 millions de francs pour le
mois correspondant  de l'année dernière.  Il en résul te
ainsi  une augmen ta t ion  de 20 ,2% par rappor t  à l' an-
née précédente . La très forte reprise des affaires à
la suite de la dévalua t ion  monétair e  a cessé au cours
de la première qu inza ine  d' octobre déjà. Le com-
merce a repris dès lors un cours plus normal .

Dms le groupe des denrées alimentaires, le ch i f f re
d' a f f a i r e s  dé passe de 10 % celui d' octobre de l'an-
née dernière.  L'augmen ta t i on  concerne en premier
lieu les denrées coloniales , les pâtes a l imenta i res , les
vins , mais s'étend également aux autres groupes de
denrées.

L'industrie de l'habillement et du textile enregistra
également une augmentat ion du ch i f f re  d' affa i res .
Elle est de 33,6 % par rapport  au mois d' octobre de
1935. Les ventes de blanc , de lingerie , de vêlements
de confect ion , de couvertures , de tap is, de tissus , de
r ideaux , de l i ter ie  et de chaussures ont été par t i cu-
l iè rement  fortes.

Pour le combustible, le ch i f f r e  d' a f fa i res  du mois
d'octobre de l'année dernière a été dé passé de 28,2%.
Les produits en bois , en pierre ,en argile et en verre
ont déoassé de 25,2 % le résultat d'octobre 1935.
L'augmentation concerne notamment  les meubles , la
verrerie et le cristal , la porcelaine et les produits de
céramique. Les produi ts  en cuir , pap ier , chanvre et
caoutchouc enregis t rent  un chiffre d'affaires qui dé-
nasse de 3.7 % celui de l' année dernièr e à pareille
époque. Cette moyenne est sensiblement dépassée par
les cuirs , alors que pour la papeterie et les articles
de bureaux , les résultats ne sont guère supérieurs à
ceux d'octobre de l'année dernière. Le commerce des
nrodui ts  chimiques et pharmaceuti ques enregistre
un mouvement d' affaires  supérieur de 12,9 % à celui
du mois correspondant de 1935, notamment  pour les
articles do parfumerie , de toilette et le savon.

L'augmenta t ion  est par t icul ièrement  forte pour
'es produi ts  métallurgi ques , les appareils et instru-
ments , soit 34,5 %. L'augmentat ion du chi f f re  d' af-
faires concerne surtout les machines à écrire et de
bui-Rfiu ainsi que les montres et lés articles de bijou-
terie.

L >  commerce des livres et des objets d'art est , en
revanche , inférieur de 4,1 % au résultat d'octobre
1935. Ce résultat est dû au fait  qu 'à la suite de la
dévaluat ion  du franc , la vente  de livres allemands n
sen'rbl ement d iminué.  L'arrêté que vient  de prendre
le Conseil fédéral  au sujet des livres allemands don-
ne plus de liberté au commerce de livres .

— Messieurs , dit le président , il est de la digni té
de la Chambre et de la Républi que que de pareils
a t t en ta t s , d'où qu 'ils viennent , ne troublent pas les
législateurs : la séance continue.

'Et M. de Montfor t , montant  à la tribune , l'on re-
pr i t  la discussion.

En dehors de l'hémicycle, le spectacle était na-
vrant .  Des bureaux de la Chambre , transformés en
ambulance , les uns étaient  réservés aux représentants
blessés, les autres , aux infortunés spectateurs des
t r i bunes , encore p lus maltraités . Les médecins s'af-
f a i r a i en t  avec un grand dévouement ; habits ôtés ,
manches relevées , ils lavaient , épongeaient les plaies,
enlevaient les projectiles susceptibles d'une rap ide
ext rac t ion , en a t tendant  les secours réclamés. Une
for te  odeur d ' iodoforme , répandue dans l'air , prenait
a la gorge et augmentai t  l ' impression lugubre cau-
sée par toutes ces blessures ouvertes , ce sang ruisse-
lant  à flots , par les plaintes , les gémissements, les
râles de ces malheureux étendus , qui à terre , qui
sur une civière.

Les propos s entrecroisaient :
— Le coupable , quel est-il ?
— La bombe est partie de la tr ibune publi que du

second étage, elle a été jetée par un individu qui
était  au dernier rang.

— Quelque anarchiste 1 Gêné par les spectateurs
placés devant lui , il a mal lancé l'engin qui a heur té  vo i tu re  d' ambulance ; un inf irmier  s'installa près de

rement  labourée par la mi t ra i l le  et , de plus , un corps
dur  y semble profondément  enfoncé.  Je crains même,
au-dessus de la cheville, une  dangereuse f racture .

— Monsieur , d i t  Clément , qui sa présence d' esprit
n'avait pas abandonné  un ins tant , vous me rendr iez
un grand service en me fa i san t  reconduire  chez moi.

Et il donna son adresse.

11 fut fait  selon son désir ; vers sept heures , on
le transporta avec des précaut ions  inf in ies  dans une
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caractéristiques da
l'Hermès 2000
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Autrefois
écrire était toute une allaîre.
La plume grinçante, l'encrier noir , le buvard
maculé et le papisr à lettres à réglures n e-
taient pas faits pour faciliter la correspon-
dance. Aujourd'hui, on tape une lettre si
rapidement, si proprement sur une machine
à écrire « Hermès 2000 », qu'en quelques
minutes on liquide sa correspondance privée.
Documentez-vous sur l'Hermès 2000. Indi-
quez votre adresse au bas de cette annonce,
découpez et envoyez-la sous pli affranchi de
5 et. à l'agent général L.-M. Campiche, St-
Pierre 2, Lausanne. Vous recevrez des pros-
pectus illustrés sans engagement et sans
frais pour vous.

Adresse : 

L. M. CAMPICHE, S-Pierre 2, Lausanne

En« OO f tOP  ont été versés par l'assurance
rr.zz.cizi)." d u  i°™a*i.LE. RHONE à ses

"¦$" *" abonnés v i c t i m e s  d'accidents

Une commune autrichienne
emprunte les armoiries du Valais

La commune de Latents, dans le Vorarlberg, vient
de demander l'autorisat ion à l'Etat du Valais de
prendre à peu près les mêmes armes que celles du
canton : onze étoiles — au lieu de treize — chap ées
de trois couteaux dont l'un est surmonté d' un sap in,

La commune fait valoir  que sa population est for-
mée en partie de Valaisans et que des habi tants  de
nos régions sont allés s'établir là-bas en 1300 -à la
demande du comte Berthold de iMonlfort-Fcldkirsch.
L'Etat du Valais a répondu favorablement à cette
demande.

« L'Illustré »
Numéro du 26 novembre : Le bateau « Tessin » à

Anvers  : le t i rage de l'Ascoop ; la mort trag i que d' un
garde-chasse glaronnais  ; fermes neuchateloises vues
par .1. E. Châble et J . Béguin ; le Salon de l 'Aéronau-
ti que à Paris ; l' ent revue Hitler-Guido Schmidt à
Berlin ; f Roger Salengro ; la bataille de Madrid ; les
G-Men , reportage sur la police américaine aux prises
avec les gangsters ; interviews de Lucie Delarue-Mar-
drus , Colette et G. Duhamel ; le fer , métal plasti que :
1 iMon I l lus t ré  » , rubrique mensuelle de la jeunesse ;
la page de la mode ; nouvelles , contes , etc.

le rebord des tr ibunes et le choc a détermine I explo-
sion.

— Heureusement  I Les conséquences missent élé
incalculables si le projectile avait touché le sol.. .

I m m é d i a t e m e n t , grâce à la présence d' esprit du
groom d' un journal , les portes du Palais-Bourbon
avaient  été fermées , si bien que personne n 'avait  pu
sortir.  La foule , après le premier  mouvement de stu-
peur , s'étai t  précip itée vers les grilles , éperdue , vou-
lant  fu i r , mais des ordres sévères avaient été don-
nés , et elles ne s'étaient ouvertes que pour les per-
sonnages officiels qui accouraient à la Chambre ,
ainsi que pour les internes et les infirmiers , venus
en hâte avec les voi tures  des ambulances et une
douzaine de fiacres charg és de brancards . Ces mesu-
res permettaient de conserver à la buvet te  de la
Chambre quel ques blessés suspects , parmi lesquels
on devai t  b ientô t  reconnaî t re  Vail lant , l'au teur  de
l' a t t en t a t .

Pendant  ce temps, Clément , incapable de marcher ,
avait  été emporté  dans un des bureaux.

Un médecin s approcha de lui pour lui t a i re  un
premier et hâtif  pansement .

— Oh ! oh 1 f i t - i l , c'est grave ; la jambe est entiè-
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Un chef-d'œuvre de mécanique
Vn horloger chaux-de- fonnier , digne émule des

Jaquet-Droz, vient  do réaliser 11113 véritable petite
merveille de mécanique. Il s'agit de la reproduction
d' un réseau comp let de chemins de fer électri que ,
type C. F. F., a l'échelle de 1 : 30. Travail probe el
persévérant  (l' au teur  y a consacré p lus de dix ans),
le pe t i t  chef-d' œuvre 'qui vient  d'être réalisé est digne
des mei l leures  t r ad i t i ons  horlogères , aussi 'bien par
sa précision mécani que que par sa perfect ion artis-
tique. Exposé actuel lement à 'La Chaux-de-Fonds , lt
peti t  chemin de fer fera le tour des princi pales ville ;
du pays pour aller ensui te  a l 'étranger célébrer le!
mérites de l ' industr ie  suisse.

L amour est aveugle...
¦Le 3ms fils du prés ident  Roosevelt vient  de se

f iancer  avec iMlle Dupont -Ethe l .  Le père de cette
jeune Américaine  a dé pensé 500,000 dollars pour
l 'élection do IM. Landon , adversaire de M. Roosevell
aux  élections américaines I...

Un malin
Paul demande a sa maman un mar teau  pour j ouer.
—¦ Non , mon ami , tu vas te taper sur les doigts.
— Je t' assure que non , maman , c'est Marie qui

t iendra  les clous 1

: 11 i et , aussi doucement qu 'on le put , on le ramena
à son domicile.

Malgré tous ces soins , chaque secousse , môme légè-
re , si elle ne lui  arrachait pas un cri de douleur
amenai t  sur son visage une pâleur subite qui révélai!
lit souffrance ; et l ' in f lammat ion , montan t  déjà sou;
la poussée de ce sang riche et abondant , la blessur e
devenai t  si douloureuse que , par moment , et maigr i
sa vail lance , Clément se sentait évanouir.

Arr ivé  chez lui , pourtant , il songea à sa mère , !
son saisissement.

— Demandez quel qu 'un de la maison , un domesti
que , di t- i l  à l ' in f i rmier  qui raccompagnait  ; faites-li
descendre pour me parler , a f in  qu 'on avertisse m."
mère avec ménagement.

So croyant  appelé pour un motif  banal , le valet rl(
chambre  v in t  à la voi lure .  Voyant son maî t re  dan!
cet état , un cri d' effroi lui monta  aux lèvre s.

— Chut 1 Josep h , du sang-froid. Mademoiselle Mo
ni que est-elle là ? Oui. Eh bien , di tes- lui , h elle seule
l' accident qui m'est arr ivé : J' ai été blessé à la Cham
bre par l'explosion d'une bombe ; priez-la de prép. i-
1er Madame à cet événement.

Et , bien qu 'il sou f f r î t  mille morts , Clément voul ut
a t t endre , dans la voi ture , qu 'on ait eu le temps mo-
ral d' accoutumer sa mère à l'épreuve.

Lorsque le domesti que , consterné , fu t  remonté , il
alla trouver mademoiselle de Lapalet dans sa cham-
bre , où elle était  seule, et , sans précaut ion , lui ré-
péta les paroles de Clément.

La jeune  f i l le  devint  d'une pâleur de cire , et se*
mains s'appuy èrent  à un meuble , comme si elle eu'
c ra in t  de tomber ; mais ce ne fu t  là qu 'un instar 1'
do faiblesse.

(A suivre.)




